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motivo a réveillé les déserts uiloncieux des montagnoa
RochouHOH, auxquollos était arrivé en 1732, après mille périls,

un autre Canadien, appartenant à la grande famille qui a

fondé la paroinse natale do mon ami, le député do Uichelieu,

l'aventureux Gaultier de Varennes, explorant ce mystérieux

continent par ordre du gouverneur de la Nouvelle-France,

le marquis do Boauharnois, dont le nom a é'é donné à l'un

des plus beaux comtés du Bus Canada. Ileureuso et singu-

lière coincidonco que celle- lal Trois noms canadiens, qui

ont «uivécu pondant deux longs siècles, sont intimement

liés il la grande idéo quo la route la plus directe, la plus

courte ot la ])lus facile entre l'Europe et l'Asie devait se

trouver sur le territoire canadien. Ceci me rappelle une
phrase do lord Curnarvon, dont le sens prophétique doit

avoir frappé ceux qui l'ont lue dans le temps, ^'adressant

à la Société Iloyalo de Gé')graphie, à Londres, en 1859, lord

Carnarvon dînait :

Oa peut raisonnablement s'attendre à l'oaTerture d'une ligne régulière

de communications (iiii, ayant sou point de liopart i\ la N^ouvelle-îicosie

et.-.ir les côt<*8 du Nouveau -iîrunswick, passera h travers le Canada, et

touchant aux établissemeats de la Rivière Rouge, se dirigera ù travers

les prairies vers le défilé du Vermillon, pour se terminer aux régions au-
rifères lie la Colombie-Anglaise, et créera de nouveaux centres de civili-

gation et contribuera à raffermir nos iatérfith et nos sentiments natio-

naux.

Avant lord ('arnarvon, un homme éminent, lo major
Eobert Stnith, on 18 l'J, si je ne me trompe, faisait en formes
brilluniH, lo tableau des do-^linéos de la nation anglaise. La
citation est tirée il'uno publication dédiée à Haliburton, mais
adroHHéo on réalité au duc do Wellington, au sujet de^ com-
munications des colonies p:ir voies ferréos :

Sa Giiice g'est-elle jnmais figuré les essaims d'ôtres humains s'élar cant
d'IialitHï, da Nouvenu-Brunswicfc, de Québec, Montréal, Bytown, King-
ston, Toronto, Ilnmiltou, et les établissements de la fiivière-Uouge, tra-

versnnt les montagnes Rocheuses de rOrôg.n avec les produits de l'oc-

cident pour les échanger coutre les richesses de l'orient. SaUnice a'eat-

fcllo j luiais rep»6*eiiif l'océan Pacifique sillonné en tous sens par les

navires d»" toute iiesiTip' ion, à voiles et à, vapeur, de nos magnifiques
colonies (le la iVouvelle-ZéWuide, de la Terre de Van Diemeu, de la Nou-
velle-Galies du Su'., delà Nouvelle-Hollande, de Bornéo, de la ente
occiilontale de lu Jliine. des lies Sandwich, eide mille autres localités
portant tous dann leurs liiincs les riches produits de l'orieut, et les dé-
barquant au ieuil do l'occident pour clro transportes et distribués
dans toute l'étendue de nos provinces de l'Aîuor.que <lu Nord ou délivrés
en trente ijurs dans bs jtori.-» de ia Grande-Bretagne ' Sa Gr;ice a-t-elle
rélléchi que l'Angleterre iloii au gé'iie inveutiî de ses ent'aais, les fonda-
tions >io sa grau Je.ur couinitrciaie V Nous ne nous arrôtero is uas à affir-

me qu'ello ne conservera la prèéniinencu dont elle est tii re <|u'i\ la condi-
tion de se tenir de vingt ans en avant de toutes les autres nations dans
la pratique des arts mccauiques ' • Sa Gr;i.c8 enfin a-t-elle
jamais songe à lexisteuce futur; d'un grand chemin de fer national, re-
liant l' Atlantique au Pacifique? tii Sa Gn'ice ne l'a jias lait encore
qu'elle le Insse ù piègent. Que le peuple de la Grande-Bretagne, ([ue le
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